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Uzès et les oliviers, Lettre d’Uzès à La Fontaine, 1661 

 

Racine décrit dans une lettre à La Fontaine son voyage de Paris à Uzès et ses premières 
impressions lors de son installation chez son oncle. 
 
(.) Au reste, pour la situation d’Uzès, vous saurez qu’elle est sur une montagne 
fort haute, et cette montagne n’est qu’un rocher continuel : si bien qu’en 
quelque temps qu’il fasse, on peut aller à pied sec tout autour de la ville. Les 
campagnes qui l’environnent sont toutes couvertes d’oliviers qui portent les 
plus belles olives du monde, mais bien trompeuses pourtant ; car j’y ai été 
attrapé moi-même. Je voulus en cueillir quelques-unes au premier olivier que je 
rencontrai, et je les mis dans ma bouche avec le plus grand appétit qu’on puisse 
avoir ; mais Dieu me préserve de sentir jamais amertume pareille à celle que je 
sentis. J’en eus la bouche toute perdue plus de quatre heures durant, et on m’a 
appris depuis qu’il fallait bien des lessives et des cérémonies pour rendre les 
olives douces comme on les mange. L’huile qu’on en tire sert ici de beurre, et 
j’appréhendais bien ce changement ; mais j’en ai goûté aujourd’hui dans les 
sauces, et sans mentir il n’y a rien de meilleur. On sent bien moins l’huile qu’on 
ne sentirait le meilleur beurre de France. Mais c’est assez vous parler d’huile, et 
vous me pourrez reprocher, plus justement qu’on ne faisait à un ancien orateur, 
que mes ouvrages sentent trop l’huile. Il faut vous entretenir d’autres choses, 
ou plutôt remettre cela à un autre voyage pour ne pas vous ennuyer. 

Je ne me saurais empêcher pourtant de vous dire un mot des beautés de cette 
province. On m’en avait dit beaucoup de bien à Paris ; mais sans mentir on ne 
m’en avait encore rien dit au prix de ce qui en est, et pour le nombre et pour 
leur excellence. Il n’y a pas une villageoise, pas une savetière qui ne disputât de 
beauté avec les Fouilloux ou les Menneville. Si le pays de soi avait un peu plus 
de délicatesse, et que les rochers fussent un peu moins fréquents, on le prendrait 
pour un vrai pays de Cythère. Toutes les femmes y sont éclatantes, et s’y 
ajustent d’une façon qui leur est la plus naturelle du monde. (.) 
http://marsyas2.blogspot.com/2015/06/jean-racine-uzes-sur-une-presentation.html 
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